
MELANGES RELIGIEUX.

propre fonds, bservt davantoge, paree que toutes ses de'-
marche., sont d'avance suspectes et iali iiterpretées ; einfn

qu'il devillat tout par une secrèle inspirationî, et s-élevait

comme par instinct au iniveau de ses devoirs !
Le guide que lui M - . Pabbé Dieuln lui vin lra esi

mdde en lui montrani sous sori véritable jour la socîi.té no-

'lerne. et en île mnelantn s'r la voie ds mditatinil iles. Ce

ivre, outre lujuiites<e des coner, erte ncore aveic luiune1
rheé le lnge et mne rr:imhise W lien placées sr les lèvres
d'un déposinaire do l, vérité chreien ne. A qui sera teilté

de s'i hoquer. l'anteur rpond d'avaice par les drlaralions

ellivantes:4 Cest à des frères et à Jesrulnis que je m'adresse.

Les égirds màuels, d u à des hères, ne vont pe< jusqu'üà
l Pohliadnon de tuaire ou d crilier la vérité à le tidds

nménramewt5, surtout uqnd on se parle à luis-ls et

m coume en tiimile. Ne la doii-n pa< elquefois aux vi:
' vaits comme aux imorts. pourvu u'on lai leur lurésenite

' avc ue droiture non suppe te. et aver des procès cnn-

Sveiable ei nou rcespl'vternlls le hns. de M. lahb
DIeulin, ealimanl toitefois quîe sa fraichie n:: dégénère

jamaie en rndesse. ni sa liberë en ilncnenance. Il sait trp
hien (u lai leçon Ir arni'vr à Pa' ai besoin de passer par

des ori ties, tojolrs rehelles à mi'n e, etf qle la rèvoler,

c'est décréditer d'avance Peneinmntl emt tuer le frr dan î

OU trouve avec bonheur dans Pauteur qui a écrit cette

suit de judicieux connscim ,un ramnd epr tobervalion, une

exprience consoanme da "lixerîie du ministère sacerd-

ex,'habitud t la -ouiaane de hms. Mais sa iia-
lité donîîante. c'est l'amouîr de Dieu et du rohaiii. douce

lînière qui raynne de craine de cmp pgreset se refète ur

toute. ies réfsions güelles renferment Que M.l %,bblh

Dietîln aiti bien réussi à peiîdre le pr:re au ix-neuvième

siècle et à le doter de. quaiates les plusprupre rantaiher aut

catbhlcisme de popiations hostiles oiu 1 tTrenit1. on ne

s'en étonner pas. Pilote expêrimer.li, il avait tenui long-
ýelnPs le Louverriail des ames. Il avait dr-oit de siznaler uite

route qu'il avait parcourue aver. suceî, et de mon trer le port

où il avait heureusemaont nordé.

Nous ne relèverons pa <daîs es ieux vol uimes quelpue.
rautes ramm ait .le phniier.s iins i tis . et -etai-
nes loelîrinns;ýqtLii.. p elics il goût t c ierrir. tennelit plus~
n pro i e t'à l'hon ue Ili- mòmaîîe. Ces légères ta is

inarairont complètement dans une çelille ion, qui,

sans doute, ne se fera pas honemps uendre. ues iel-
cent d'aileurs, vu leur rareté et leu-r îpeu d'iiporlnre. levant
le mérite d'un ouvrage qui couéa de lonîuîîes veibles à la uteuîr.
et nous fut légné parom-i come le testament d'une hene ame.

Or, sait que. lauteur a quitt, il y - peu de moiis.la terre d'ex-
il. nûr pour le ciel à unti âige ozdiautres iont encore à iorter
le iîls du jour et de laî ebatur, avant u'aller recevoir le cé-
lese denier du Père de famîîille. Non éloges sont dont;
des:gerets; mais la voix du verlueux défînt parlera long-
temps encore dans ce maniuel du racerdoce, et, dr fond Je
sa tombe, susc:iera de nonibreux imiateurs d(e son gloreux

apo-toat; D fund;ttJit ! adhuc loqiu. -IL D.
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NOUVELLES RELIGIEUSES.
Vû le mauvais état les chernii3. oui a été forcé dIe

laier une partie de ni Malle en chemin en soute que
nous aouis vois d ins la tcssite de fitre le résumé
des nouveles•rehigeusies telles que doituées seutletment par
une faible partie île nos journaux.

L'Italie noffe rn de ien remnurabie soas le rap-
port religieux. Car nous regardons plutôt commne politiq ue

l'êveneu t de j'évacuation de Ferrare par les Autn--l
chiens.( )Toutefir nous croyons ciue laRligion y a quel-
que intérêt, et nons U réjouissoms de voir lA utriche re-
venir eufin à des mesures plus jiistei et moins tyralnniilues.

N. S. P. le Pape vient de nommer Mgr. bSarretti, sous-
see-Cêtaire d'Etat pour la 2Ie sectioi.-Qinait à Mgr. Mer-
tel, juge aui tbunal civil dee loute, il vient de recevoir un
billet de ba ecrêtairie d'Emt par lequel il apprend sa no-

uination à la charge d'Auditeur de la Ste. Rote Routai-
me.--Dans une assemblée dle lu Ste. Coiutrégation des
Rites, on a paposé la cause relative lui culte im~înmiirial
rendu à le B. Antonia le Florence ainsi que celle relati-
ve.au cuati rendu à la ieerense-Mauerie Colonne.
Le Saitt-Pére a sanctionriê la réapotsec favoimble faite à

ce s Wjet ir la Ste.Congr atin.-S. E. le Cardinal Jo-
seph Alberhuni est décédé à Rone le 30 septembre, à

(lge îe 77 ans--Le 19 seembre. S. E. la Cardinal
Fransoni a douné nla consécration Epi eopale à Mgr. Fdou-
arid Hirmns,.Coaduljuittelur de Mu'gr. Papasia à Vénise ain-
si qupà igr. Auge Parsi.évqîue le .Nicopolis en Bulgarie.
- Le 23 sepîtembre, ily a eu à la pIace dr Quirinal un
Consistoire public dans lequel les deux Cardinaiix Fran-
çais ont. reçu les mains du Souerni-Pontifes leur cha-
peaux dle cardinalAl Aprièls tout le Créimoniall voului, les
deux nouveaux Cardinux e sont euiclis à l'ambasade
française où desuappartements leur avaietut été préparés,
et ont reçu la visite de trout ce qîue Rnuie de grands per-
sonnages, salis oublier le Corps Diplîomiuatiqiie--Il parait
que Pan tuile à Rmo certaines mesures contre le saint

tJére des Jsuites, Mjis le Pape ne serait pas di tout ade
cet avis ; eau, comme dit mi u correspondant, tout bon ca.-.tholique doit prendre la défense des 'Jésuites, et prier gie

iglise ne soit pas privée ainsi de ses dléfnsettrs les plus
zélés.-On parle le lt créalioni ln ' nounveau Cardinal .
C serait le ci-devant gouverneur de Rome.

(1) Voi Résum Politique.

En France, six R R. PP. Oblats devaient s'embauer Il paraît que les insurgés ont un saur les iroupesi r'oYales dle
ait Ivre pour New-Yirk. Ils viennent au caîada a- grands avantages et les avaient repoussées. Le Roi, I celt
der leurs frères et évangéliser les saOvages.-L'abbh Gu- nouvele, pencha duit côté des réorme.: proposées par r Pietrai
net, cutr-doyen de loiitebourg, vieit de tmurir l le de Catella, son prenier miniistre; il fut doué dire ax«clefs de
S0 ans .--Agr.de Pans viaunt denommer chainines loti- Iinsunectioui qru-on aIlait accorder les rérmues iemnidées,

raires d e N tre-D amei, les essiu rL suiva ts par cu sée uenc de suspendre les hostil its. 1)6s qu lari?-
SMMI. DeImer oun, curé de Siit-eruuaiu-I'Auxeris tice fut nisi coichu,lc Roi donna ordre à sus troupes le s'a-

Sailaroex, curé de Saint- Laurent ; Delamirre.curé de Sait- vancer dans le pays ocupa pra les misis: et lorsqu'elles
Antoine dies Qunze-Vinugts ; Caya. uré I Sait-Vincent-de- enl furont cin possession et qu'elles tmuent tait prisonniers
Paul ; Jonssel.i, cuIra lie Sai lt-disabelh ; arboiis. secondi quiclues cf. le RNi ile vuut plus se sonvenir de sai prn-
aumônier du collége Henri V ; de Blri prêtae atéhise u messe. Pietra Catella a bien vu ialors que le Roi s'était
Sai-Liuis-d 'Antii i e tGirardin, prêlru Ussoci pot ila di- joué de li t a rusignave tliuras ses colIègues à àexceMilt
rectint des uouuarulès: ;:Bautauoi, supérieurli îes prétres lu d'unii sL Oconçait srns peine Pxspaion des popu.

Sait-Louis et de la maisoni aIe Jily. et Chirac, auinier de laions, et lai aiin actuellu etretrume contre le Ri. Uie
1. le uiarquis îe arthlmy. Celte iouvle prito.iiit sembIialsupercherie uéritarait Lun châtiment Iion grand.
jLte dà colle q est e u te vers lRan do I'annee derniere, -lu pilice Alexandre Gonzaguae ilanitcoue est tarrivé à

et dans laquile se trouve compis M. levée. cur dle S-uni - !umt C eSt 'e pré!endant aua itduchéde Mantoli.
Grîais imrte le noubre atuel îes chMnoines honurkiues de E lspigue, Esprera vieat ddite-tIure u tua diu Pou-
Paris à Pl4." voir et nlait ap!ce à Narvaz qui uI iinniié lmiiier llis-

La mort vient d.eolever a à' Eis-at fiançais un de tre 'i Sn r icqueV vala les lprogrssistes de uôîè. et tus les
ses' dayunsd'ñge ; 'e'M t Mg. dc St. LRomII Gualy,V éque prijats rétablir li liii slique soit encore déjoiès. Nara-

îe Carassoni, douîd le 6 octob1r'i aPlLge de pusde ie80 Y pIt nn rer de la frmt;ipuMn r'tirrn
ans. i ien est dle mme D ine pui. I)t a c , uay deu, um ilu I-sme trouv, eMJndrem ci euri ue

de lacathairnle de anates, qui etnmort le 7 du mis dr- mériteu pieuple unsi remrquable uue le peiple espagnwl.-
mier-Ax deniîires dates. un grand nombil(Ae de selurs Lai urt. sut îinquées pour le t d5îe novmbr.-l«a..
des Vincent dLe Pau dvaienat s'eabarquer à pioseilpur ihe a ciiplètu sa 1 7me. année le 13 octobre.-l.s jîur-
les iissiolans île la Clilie.tui nix anglais, sehlonlui ounille Si ieu courroise, ie resseint

L'.iscopat Ahenn vient( de faire une perre bien sei- acuuiiemnt de démurser Plmjure siuiele jeunomre ils
silhue ; vest eule de Mer. Clone.n-i opte sitïrnaint ie èlevaiienat jua.qîu'aux cieux, il n'y a que qiuelIies miîs ; .'u

Colognedécèdé le 29 sacmbre, à ilge de 60 ans.--L'E- qLue toiuates leurs esprmes sont ues.
erise Indép"ndaute a décidé d'avoir un jourual otur En Amr aiebc, PurhhiuFr&ic Frdiinand Léopohl, vie-
Stre i'orgaine le ces doatrities négatives. amuin.comundant c chf île a marine. est mortIt I V

En Aagterre.!e C:huiiuemecniaue faire de rapidesn lui<e le -outbre, à lagi de 26 a ns.--La Puss.ù e qu'il
prigr s ; de louis ctés, le noaei' s E es C:aholues s e- par:ît. vieut le .siiur à P'\itirichîet, et la t dans sa

lveitabis quenuttres parts, nous avnus à 'i arne dI poltuu ent italie. C'est toujours ('éternelle ligue les
ch: moiàue malle enregistre nom de lersones marquantezi tri,: pus-'ui cos il ord.

coiverties au Caiuh Ilhme. l piarat que .AademieMeoWlac. En Grèce !es chambres ont xprim leur lotulur dle la
mere de Great Malvernivient d'abjtrer le Prtestatismui ai nmort de Coletti; le Roi a dit que e -tatrendre just'ire

moins, Oui Ci lpariailt beauuI a Wurcetershire. C t n :uis mtterite i unrand c e.-Le idifírerd aveuc la lur-
personne de anide ruai:sanllce et prob-liaŽ parelite' ou(l doque que sespIMQ enaiué; milinlere pouvoir aruanger
auigicanu.-\V. 1. Gordon, Eeri Unbr Gîile u-' PEdise ue tultt à laiable. si d'atres puissanies u'enimeit
du Christa iOxfrd.ient auusil 'aifadnner h rigion pr- tpais le rappiorts de 5ceîs u pnys.
testaute PMutr sv runir à P Fghue dont C rle clIsairuitré- EuaSusls CanunsIl Prtestns s'armtent rupidmeui
side à RumeH I est fière du RuW. J. Gardiun qui est vi:ue.re aui que le :'uderiund. L'rmnée Is 12 (atun a i

tii Rév. Dab<wrth à Londres. C t le 0u. aonveri siavaner uushupiaux IrîneitèresuitilSuniieruliIndcoutîuverri ds

qui fuure sur la i-te d'Oxford.-Les ecours oinueaat counnissaires i si leursproposa:is ue ,oit pis neretoes.

à venir des dWifrents parties du mntde à!ai aalhauruse anaue entran sur le territoire des cauatos euthueia
I dande ; le Cariual Iransi vient denvoyuer îen re Qlue!lavenir pourcealheulrux Pays -

|£30 pour seconir les ncessiteu. - I-- : ule'a re t en

rande,e ls assenb!ée en faveur du SouiveraiI-lii se DUSSOLUTION DUPARLEMENT.renouvellent tous les jours ; partout est le méne entiuiu- .

siaisme. la même adiiranau qu'au:ia: preners jois dut ps qtulque tmps. nouis talions nos lcrteuirs et le
rène de ce grand Pont it.-Si les conversions sopérnnt pb. n enéral nu îcouaut îles rumeurs sur ce sujet diim-

en A oletcrue, elle ne opèrent jts mions adieurs. Le poaueSi iate. Nous veuns de nounau aujour-

Catholicisme ait sentir sa superirité en tous lieux. et dliui uur annoncer que ces rumeuts prnnent de la
cene fois c'est particulièrement dans lInde. Le Rév. consistance, et que d'un boat du pays à lautre. la presse,

M. MC:he a rrul deniérement dans lu sin d la Sainte presqu" sans exception. est unanime à prédire un dtu uissoil u-
Rfgise Cathuliue uni jeune Irlaai-.. qui appaàrten1ait nion proch e. Dpu isqu oueles.urston va iléme jusiu'à

Plghise protestante. Ce m me M. leCabe inAruit a lss m ir mque les leetions auronat lieu eI're le décemirea e l
acnellement un gentilhone Anglasqui m se prep:e 15 janvier. Le Hrld, 1e Tranript. le Cobu,,r Ntir, le

à abjarer se erreas.-L jtlr de la Fèe de 'la le- Si te'1rn1. le Iornirin Chronice île Quéhc, le Kinson
sitaii de la ;te. Vierge, ue Daine A htipse, Pplousei W/i.le Pz/, lai Ainr, ilaeu C'andienre, le Journml

d'n offi ci -omme--iunné, ai ambrw le Ca!aliotuicismlet et a Québec/e Canadin. etc_.etc..rópetent le itins ai;prés les
abjuré le protstantisme danis !'égise de St. Thoaas autres q u lea t:Inent v Ntre dissouis, lule ls etnis
Calcutta. approcet, et que lu uplet ne psut traq vite se préparer

Dans la Cuohinhine,lie r. Le Fevre et L Duielos ienà- eet évenitNous le redisons avec enlinous redisons ce
nent le subir pEséclion ; ils ont été arrètés, imprinés qne nous nvons dej di a " Veillions au ix île ios repré-

ai cui iità Siwt.re dui Pore di . C lai s u sontas quece le soadt pa s iti ts etles.ns sans
fos quei Mgr. Leu re e aiusi chass du ti ea-re dle es ra- aies et sans patriutisme quiient u ppelés à are partie
vaux aroastiques. Jden lPa<semblépe la luI inuuaute et! la plus respectable di

Canaa; que ce oit au contraire de hommes connus par

NOUVELLES POLITIQUES. leur capacité, leur hion vouloir, leur ittrèt louîar le peuplu
Lec nuveles Poitiqes ot desplil en emurs srvices Ilu paýiys ; eu un mot (que .Ce soient de vrais et

Le nouvelles politiques ,ont îles p5 iamtaresatesa enc ,bon C a inadies ! !lontrons tous quea nou no sonueas pas

qui regarde lptalie et PEspanue quant aux autreanspas, iniililrents aux alîaires de notre pays. et craiunons de muri-
p rnespus grad.-L eru de journiaum m ui nouso ter par notre apathie le reproche que faiat ailleurs un hom-

parveu nous leruadaions d dnileursscoum aces oum-aux e de grund méite ! l dait que celui q/i ne ioccupelm p!

noat Purenut bien ard, nons aiue posvomnullemen tanaous autoirc de son perm/s, rA un égoïs!e /lc/e et inutchiae/nf,

étendre. nt indrie dftuire parie d'une ossemblée libre! Et il avait par-

La crise comm erciale conint ent en Angleterre ; la flur atite ie ssa irso po. C ri el r qui aya ptrol ie n s'el u e -

était à 26c. le quar. et les autres prouisions en plroportion.' p 'té mécessruc fîor bien servira s s u pat'ie ne éta tah u
Le coton l-même avait subi une grande biess. Il n avait ux oa asetrunvne sonpaysans s'occuper aie l'étcu lliei-

ou de grandes faillitcs le nonmlre de ces faillites était de n). oerxn se trouve son payns sans :'ccuper que cex quai le

La baique royale ie Liverpool avait aussi faiîl,-Ou pensei conciloyens soient opprimés ; cet-o haoie est un mqchant
que le Parlement s assemblera en janvier.- Enr Ilan la coityenlis soiet qui nipense quet lui et n îuues rartu,
famine et la maladie menaent plus que jamris ; la Reine et itn s'il le fallait, les saciferati touts àpur s'enrichir et
vient d'ordonner des quêtes dans toutes les églises a ce sqélever. Avons e foin lusandt dons Parniuiecrin
sujet--M. Roolke, qui a composé plusieurs opéra estimés, sleve. cn et fAi len u ;prons aencore du beix
vient de mourir à Londres à I'Cte dle 2s. prs queacen eusti i îgissons et agissons toitss esible>dans ce

En France le maréchal ilolitor est îuînomm gouverneur monent solennel,'où le peuple tout entier va reprendre- on
des Invalides en lace du duc de eRego, dont -les btutiet sdem i e sesurpretut(atitipour les en revêtir
ont eu lieu àParis lu 6 octobre. eîati a été inumié ilans
un caveau a a t au tomheau de Nap l éin ux ivalide enes' d ' 'ils tcsl nablties ), u npourl rmettse l umix nu s

-Jérme Nanoléon est a Paris :ai a l unille uiaudience id ilus hales, plus iitlits, Plus amis deltin
iRi à uni il anu'irt ses services our lrmée ; on n ole<ac- a

,'"I q pil .11LL ý - ll U iJ .1J ý :, -lli U [;

cepte pas.-Le uc le Guise. fils nouveau-né dau duc l'A u-
male, est décédé le 9 Ïctobre.-Le 15 du imme mois, le
cI d'Aimaile íiuit à Alger son entrée comnne gouveneur

unra. -M.31 iourdoii-Graminoti. gouverneir dlu Se é ,est
mnort à la fin d.aút.-Ii n est de ime île le i narquis

de Chaussloup-Laht décéIé le G octobre ; il était le la
Léarionu-dI'HIlonneur.i et n'était i que dlu -7 ans.-~Qelques

jou~rs aprés, M. iBroninart, de 'acaîdémnie des sciences, cex-
pirait aussi à Paris; à 7 as.-Le prince de Joinvilles eir-
rivé le 11 octobre à Toulon ; ou ne connait pas le but le ce
prompt retour raumilutoment de P'iver.- . le Cormenin était
arrivé a Roine et venait le recevoir la croix de Pie IX.-
Le niouveau gouverneur du Sénuégai est le capitiiin lBaitdiio.

1LItalie, commie précódenunnt, est encore bien ntitée.
Les Autrichiens, que nous disions dans le ré-lutté des nou-
vetles religieuseas uvoir évaa Ferrre, n'en ont rir nfait a
car da présles journaux de dates plus récuintes qeli, ceux que
nous avionsi''bord, nous apprenons quee 7.les troupes le

'Atutriche ni'aaiet pas houge.-Onu croit généralementque
toutes les personles arrtôces, lors ui bruit d'uiticrande
conspiration, vont étre mises en libetté, et qu'il y nunra pontar
eux une anUistie générale ; car dit une corrnespoaiiance, si
l'on voulait leur faire leur procès, on n trouveriit y asile su-
jetai de condamnation.-D'après des cîlenis soigúiés, In es-
tim(e qie la population( de tut e 'Italie est dI 2300J0000

d'ome, dont oui peu:t co pter 10000000 cmumîrne îauueagés
dans des réformenîs lilbérales. La popuationin les Eaits de

PEglise est le 2700000 lonunes.- Le granl-uc du Toscn-
ne paraît vouloir imarchier sur les ti-aucs de Pi e IX. Il vi(nt
de renvoyer -son riniistère, -et ie s'e formier un nouveaut
tout populaire. Il a fait aussi des chaigemets ifimrtats
dans le départent de lai autite Pice.-La capitule dui
Piémont a u sa fête populaire le 30 ettrut ; le toms'est
passe assez tiaiquillemernt.-A Naples les chose nue sar -
rangent pas comme on semblait encore le croire draborl.1

Mtnadi derni-, la petitu rie St. Vicei, rqli r'ori-

nuire est des plus pacfiques. été lise eut miî liai
ute finle de cuhivteurs qui s'y soit assmuleCs. es

nus citieurs venaient; u anombre de 100 i i150 da-

bord, et plus tlarda ui o ime e cent aunires forman.
une seconde brig-ide, se faire d msser uneurqumte lai.
un houimie de lui pour demlantider i destitmion ds tutu-

aist rais le leur localit (Yantsku)aui alvaiaenit cunu-
té à llamude quelques ciiiumssaires d'cols qui reft-

saient d rugit et île se cofiirmur la loi. D'après li

IrUIl-e et l tîue, il parait que M. J. E. Turcot te,
don on a tant pirlé commîue fîutîur sholliciteir-g1éal,

se tunv it lb nl s le MoueMe om ent. u e nu peti,

bien s lingiier. ecs bs ticultîus sont ventus tdanis
lin muilleure foi lu imiottde et celb pouIr demiainfderli a

randamltu n de iagistrit.s qlii se conformnentiaiut iilois.
On conoit sns mris e i uie ce sont encore eI toi.ijuulS

Cus étt els éignirs qiM ici coiie ailleurs gissent
p rsous-main. Si par lasard il s' (issait de saisir totus

ces braves gens et de les nunir, nous sommes certains

pue esiuisn leuârs Iaches et iéchants de toutes ces ni--
tées ne viu rnint pas se uprésenter et s'oilli-ir -'t ba lits-

ue des lois pour sauver cecu qu'ils aurnientt églres-
Non s imeraient beutcoup miux cmrunur dnnmer

par>toutleurs peides conseils, oIue qui est plu plhbi..s
ble, aller se cocher bien loin. Ainsi ce seruiinit Cnln-
re les musses qui s tlF i r ai nuit les ees qui ' le

turaitnt condituîi's s dans cette mlrimivnuise roulte. Nou
'ivions donc raison le denmnder, à propos les troubies
lu St. Joseph, qie les 4teignoirs fussenti mis ntr le

muilus dle In juice ; c'eûtC été un exelumple qui urntit
piobabluent profité, iais un ne l'iu pas encore filt'

Nous revcnonîs \la iininige, t nouris dlematndlitoils de nonul
venu que les iteurs dLe ces troubles soientu noincés de-
vanut nos tribunnox. Nous sonnines certins que lai prsse

de Ouébe pourrait, si <lule le voulit, indiquer et non
mer tods les clels d ces déploribles évèneets, Nous
ne comprenons point pourquoi elle ne le l t piPs, surý
tout lorsqu'il est évident qtue de jour en jour ces infûmes
spciduteurs montrent uî nlhice plus grande, et que

s n n ~ dp rp une fois de la rmeté et du coura-
le, les stenes que nous deplorQns et dînt les hbitants
l'Yriiinslca vintntenlIt liencore liq ls. domner nechanli.

loî,ee..s scènes Vont se renouveler et seroit ipeutêtre
phuis aflligeanies encore. Pendant ilit quI i enest îtîemp
nous srniluîs le remède ; esprouns qnuo e servira

uli plus vite.

La Monutre,,i Grn~ttei il'hiîir uont ient, ?i propos ila
Pliide des uqltuvnteus d'Yumnîn qui solNt vCil0is n

lItut artilIc éditorial, où.se troîuî e le pwssaîge sui-

It is nit rgt (fr·ai wernmet) to cnmpel uacoim-
ilîîl l o ui e lt ilî: lst'ail i, litils t% il. u în . l y

wlidh it dos not apmrove of, id hi wever dcs:rble
in;y lie eduanon inI thte b lstre, t is not practically

I"rîvardd hy emauing il down peopllesthrats gainist

rPn vrn,nous iruivons ihr êtronge que dei seml..
bb's lign n rencoent d.ms la nsGIn a /c de Moilréal:

Ce nist upas bien pour un g venemiliet d forcer le

peupdl àrecevoir rdua ia mlgré li.''CernunemenIll!It.
C; nu rii pas bienpîiurî 1111 tiun]gouveirnelleut,gIe voiuloi i.

imipîosuel une autre loi aipys,s'd e le vouluit pas;mitis
lorsqu 'aîu de iduiu. le gouvernement ne peut

plus écouter le cri des umsses aulées. I Iit de

lîllîtua îîéiî's î > îî'.l hî mair l Pîoîî pn é-
me: dùr il succoimbcr ains cette 'tieh, SI s s nilt a

riit e de tentr ute i> ie it l i pas reculer •

laenir tduipa.vs. qu'il l t it tt el e out ses!,innzing,
cut aveniri lui n lail niiî l,1. 1( utun pur lis

Cnnuieus, est :ir priel il nettilleent que son
existence mnmiu Aii' inus le denudns, Phm..

mle qui,l de srn ph-rim r et par i o mme:th-

brel dit s;îvoloîiu. irit su pr:-cipîer duns l Il i , Cet
hnuu m.i'vrait-d pourt i .ub prir 5Iw< sOecour, .

ci! quet iii ulnI1t ulii.îor du dir :' il 'est jute dle ui-
mèté, il ai limai ivm s'exper a ce danger, qil set

"ac de mème ? " Neni: pe iln(neo rr.d risonl-ainsi o : îuéîilî . S' N a iul I tl il ýIll 1iîilt ruil-
tir aîiu uI I l;ila SauiV. il: liiia iiautrói laî;
plus tarJ, lorqu;! surat du ng-uîl, lorspiî ses
lOulS Si seraienit cahniie-. it luriili an i P>aa iden'ce et

rlelllituerail t cdue qi e liurmenîiit I Caie dle blaira, de la

iîorîî or. O i.î îl 'e ijî;a iit duil o 1 , a dr oit i oa . d

le dire du l lu mItossu ide inddviuli di peuilli!e en ui

llot. u d n I etft (lai (rri' c;e lit; it:it le tuer)
e-t. pour nua ruupîlato',i loîsaussi precilusepour

ne pas dire plus pré ieu.Iquu la vie menu. Ain lon
si l'on doit sauver mal 'ire lui iunhommeiqui Ijiin!Iîient

vilut sc :trir-. si Pon lio p i :1-1s1l t 'à pis

Alrte raii siaver A îm :.s :u'sl hu: duisnSacrin

(0, il fuît nîemrenî:nt dnnra li peoplu i-t.br-m son
m lo.i..111:0 .; o -a f's 1,1. ru nuncel; s nousd

lu rati ib 'i rurie q i e..t la u>rt p ur I , t imi
donne'r ltte îduî ii ioi 5 luit l tire vrt.

SON 1<1<Aili tu] 'i ittiii l(au11 i:; iiîîI*full'lhil5,

(illi t q a ilueipulque choset dle fl :ori rieu. d

plus fl li dlcl tîarnatuele ldu lai r:ctC i eî -îu eut

ui des at lics lmbunmIlusdl e iirl\( el e >reb .
.es . t- 4 ott l.MMi\. les~ Cteignoirs dlat S htut lu auys.

.Tr~as 1.ou erînr dont lus Journacaux le Q-i e. ont
ié da Žrenent d'i îuntare -i lauuAilimdet s eiluoe-

dr amue quelques Alsieurs de Nlonral. Sc îepainis
lnpéiehtnit le d eurrJans la Caîaab-, ces 3lur:s, iduiut

deux nu oins foit partie d le stittAe .soit r gnreil-
semenuot a de inander aux e le . Nli)titréail il'ir u
J: e nartisteà a nuompir cs dessemil.Comnc on le sait.M. T.

Fourmir i dsre aller enEurpe terminur sn lrs îd'A relu-
tecture, et aller ls inprr tirés des chet.doavrs ; nu

ne su 0trouivant pas fortuin, c't a s, cneitoyen qu'il a re-

oir., Nus esîCrons dînc que les y dns e areal se
ninit asiîeulipressés à lui vuiir en a.de Iua'ils miio-

t'eut d'trmair y dIe iu z lpréter la mamiiu tuute entîrepi-e

tile et paatrioliutie. M. }'nier lurra plus ird f orimer lii-
t-e mme de buns aistes, et rendre en quelque sorte i son

pays qu'il en aulra rÇu.D·m il enl souiveîmît que Ce sont
ses (tn s luii Il so t nett l' l:aIn ,. il s'apld iquent
ave ardeur à IEde qu'il mîbras,et aice ls e ts <p:un
lui connaii, il dotera js doute son ;ys i'un artiste doit

nonus n'aumos s à rugir.

Nous recevoas d'un cumresoulunt leas détas suivants

relativemîenàt à M. lPubbé le Larnothue.

N EC RO[LOGI E.

Le 23 octobre à leux hnures du mntin. a trus une ma-
ladie de 1 jurs, supiort nivee irésigratioi saL'eurdo-

tale,est décédSé a sad dure uans le villg de tde.Sch-
las .ti i " 'M P.G.DeLam oi helie pre iereirè ie ett paro i ,
retiré diu Satint .\i misttr dleplusi ijuielues annéetUs, ai ' go

Ie .l' ""s 9.jouis, uel dlans sai 57e. aînnre de piretrise.
Né le 12 octobre 1763, dle liarenits itoun mins religctx

qîue ntobles,ltî G;ascougne, le jeunue D)e Lrumothe, bité liunî
espriit rif et saolideu, di'un enîrautère bmouillai , gai. <t d'unl
tres-bn etur. fut euivoyà ti lu s collège cles Dotrimnu-
r"s, si habliles dlais I'art dle forimer l'estprit et le elîur dus
jeiues genus. Alurós uni couirs dl'étudîes brillatnt, il levint

membrtLue île leur Compairgmei, aîyantt reçu le snueerduice le
27 février 1790. Il en.seignatit avec gloire les Belles-Lut-
tres luorsqlue la révolut ion uIe 17S9 P'ohligen, ave'uc ses iont-
frèures [idélus l fo[ii deat PEglise commi uitmuli, dI'è muigrernen ,

P.sngle eni 1793. Il y demteura 20 ain ; eit det là il vmft
enu 18 13,le jîjoint, ent Canadau ruver. 1e régine nt die WautIti-

yiîle don t il a -u it lui titre dI'aumóinier qu'il a conservó

jicu'u xcii décè. •MD

Apires la paix îde 1814 aven les Rtait'-Jt U m .
Lu motheî fuit cgré île Kiigson jusqu'à 18 ~~ il fui S t r-

gé entsuiteu de la direeuion dît collége naissanot • StIJa
eiinthli. De concenru aveca tes jetunes regenus,il lit uni rólemenot
utîi itéiriî,tnhnbtion deciVIgr.l.arutiguîe.Dès lors'es études
dlans ce collégc. su fbliór ét avec la discipline. Mgr.
priinîce aloîrs ecelésuintî ic régent, qui lim suiedt.a ils

la ciretction,îerfect ionna 01. ue sont prêdêicessenti avait
si bicu; coîtmene, et, lui oniserval cette haute roputa-


